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ÖZET 

Amedee ya da Nasıl Kurtulmalı'nın lanesco'nun Tiyatrosundaki yeri. lonesco 
kendi yapıtı üzerine en çok yazan tiyatro adamlarından biridir. Bir yazarın kendi 
yapıtını her uzman gerçek nitelikleriyle değerlendirebilme güçlüklerine karşın 
lonesco 'nun kendi tiyatrosunu çok açık bir biçimde gördüğü söylenebilir. Bu tiyat­
ronun, "uyumsuzluk tiyatrosu" olarak nitelenmesine karşın, kendine özgü bir man­
tığı, Ionesco'nun deyimiyle "çağın gereklerine uyumlu bir mantığı" ve alışılmış dışı 
bir ruhbilimsel yaklaşımı vardır. Tüm oyunlarının yapısında bu mantığa göre işle· 
yen bir dizge vardır. Ionesco 'nun kişileri de geleneksel davranış bütünlüğü ve kimlik 
kavramları dışındadırlar. Bu kişiler, çoğu kez, oyun içinde yapısal bir değişim ya­
ratmadan, karşılıklı kişilik degiştirebilirler. Anlatım açısından biçim ve içeriğin ay­
rılmaz bir bütün oluşturduğu bu tiyatro bir temel karşıtlık üzerine kurulmuştur. So­
mut düzeyde "gömülme" ve "yükselme" olarak beliren bu kavramlar simgesel ola· 
rak "yok olma" ve "kurtulma" anlamlarını içerir. AmEıdee ya da Nasıl Kurtulmalı'­
nın bu tiyatroda özel bir yeri vardır; bu oyun bir yeni yönelişin ilk örneğidir: Ilk 
kez bu oyunda bir öykü vardır; ilk kez bu oyun tiyatro geleneğine uygun olarak 
''güldürü" diye nitelenmiştir; ilk 3 perdeli oyundur; lo nesco ilk kez bu oyunla deği­
şik bir yaratıcılık uygulamasına girişmiştir: düşlerden yola çıkmak ve bunları ilk 
önce öykü biçiminde yazmak. Yine ilk kez bu oyunla lanesco'nun kişileri tinsel içe­
rik ve kimlik kazanmaya başlamışlardır. Ayrıca, iki temel izlekten biri olan "yüksel­
me" izleği ilk kez bu oyunda belirmiştir. 

RESUME 

Amedee ou Comment s'en d~barrasser occupe une place importante dans 
l'iti~raire theatral de lonesco. Cette pilce qui est la premiere des pieces il3 actes, 
indique une nouvelle orientation qui ne detruit en rien l'originalite fondamentale de 
ce theiitre: A medee e st encore la premiere pi~ce "onirique" de Ionesco; la premiere 
piece a avoir des traits autobiographiques; la premiere a avoir un sujet que l'on 
pourrait resumer; la premii!re d avoir des personnages doues de profondeur psy­
chologique; la premiere o u apparait, d 'une façon inattendue, le theme de l'elevation 

• Maltre de conferences au Departement de l'Enseignement du Français a la 
Faculte de Pedagogie de l'Universite mudağ. 
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ou de la legerete qui constitue le contrepoids du th~me dejii existant de l'enlisement 
o u de la lourdeur. 

Ionesco qui a revolutionne la canception et l'expression theatrales avec 
Beckett et Adamov, est en meme temps un critique non moins original. Son arigi­
nalite provient tout d'abord de son attitude polemique: il se fait surtout le critique 
de son propre theatre, un critique souvent partial, mais generalement tres lucide. 
On peut dire qu 'il a toujours considere la presentation et la d~fense de son oeuvre 
comme une partie integrante de eelle-cL Dans cet article, nous essaierons de resumer 
les caracteristiques principales de ce thelitre en nous reft~rant plus d 'une fois aux 
interpretations et explications de Ionesco lui-meme, et de demontrer ensuite l'im­
portance d'Amedee ou Comment s'en debarrasser dans cette oeuvre. 

"Nul plus que Ionesco n'a la lucidite d'analyser ses propres processus" 1
, 

remarque ii juste titre Pierre-Aim~ Touchard dans un article important sur ce theatre. 
Ionesco ~ analyse, en effet, et a plusieurs reprises, ses propres pieces et explique sa 
canception du theatre et du monde2

• n est alle m~me jusqu'a ecrire et faire repre­
senter, a l'exemple de Maliere et de Giraudoux, u ne piece intitulee L 'Impromptu de 
l'Alma, sous-titree ou le camellon du berger3

' ou il se met lui-m~me en scene pour 
"entamer une discussion sur le theatre, pour y exposer (ses) idees"4

, ses "propres 
points de vue"5 , en· tant que berger du cameleon. Ules avait deja exposes sur la 
scene, et d'une façon inattendue, dans une autre piece, Victimes du devoir6

, rep­
resent~e en fevrier 1953, un an avant la representation d 'Amedee o u Comment s'en 
debarrasser, et qui constitue elle aussi un texte capital pour la comprehension de ses 
intentions au theatre. Dans cette piece, Ionesco reflechit "sur la passibilite d'un 
renouvellement du theatre"7

, reve d'un "th~atre irrationnaliste"8
, "non aristo­

telicien "8 • "Le theatre actuel ", fait-il dir e a Nicolas d 'Eu, l'un de ses deux porte­
para le, "est encore prisonnier de vieilles fonnes, il n'est pas aile au dela de la 
psychologie d 'un Paul Bourget"8 • n reve aussi "d'une autre logique"8 • "Le tneatre 
actuel ( ... ) n 'est pas en accord avec l'ensemble des manifestations de !'esprit de 
notre temps. Il est necessaire pourtant de tenir compte de la nouvelle logique"8 . 

Cette logique nouvelle une fois enoncee, le fond de la pensee de Ionesco se 
precise: "M'inspirant d 'une autre logique et d'une autre psychologie" , ecrit-il, 
"j'apporterai de la contradiction dans la non-contradiction, de la non-contradiction 
dans ce que le sens commun juge contradictoire"9 , car, comme ill'a formule dans 

ı Touchard, Pierre-Aime; "La loi du theatre", in Cahiers des Saisons, n° ı5, 
Hiver ı959. 

2 Les textes de Ionesco sur son thelitre sont publies sous le titre de Notes et 
Contre-notes, Gallimard, Paris, 1966. 

3 Ionesco, Eugene; L 'lmpromptu de l'Alma (premiere representation le 20 
fevrier ı 956 ), Thecitre, T. II, Gallimard, Paris, ı 958. 

4 lbid., p. ı4. 
5 Ibid., p. ı5. 

6 Ionesco, Victimes du devoir, Thecitre, T. I, Gallimard, Paris, ı954. 
7 lbid. , p. 2ı8. Cf. aussi Choubert, p. 179. 
8 Ibid., p. 57. 
9 Ibid., pp. 2ı9-220 . 
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une interview assez recente, ' 'l'univers (est pour lui) pretendument objectif mais, en 
verite, totalement surree!, baroque, insolite, bizarre" 1 0

• La prise de conscience de 
cette realite nouvelle qui est celle de ı 'homme contemporain, constitue la source du 
theiltre de Ionesco, et c'est de cette conception que nait le sentiment de l'absurdite: 
on est en presence d 'un univers dramatique regle sur un syst~me de logique different 
de celui qui domine la vie quotidienne, mais qui fonctionne dans le cours naturel de 
celle-ci. En d'autres termes, les evenements que l'on p<>urrait qualifier d' "illogiques" 
dans la vie "logique" de tous les jours, sont "logiques" ou "naturels" pour les 
personnages de Ionesco, qui tomberaient dans la banalite du reel quotidien et du 
sens commun, et qui disparaitraient si cet "illogisme" n'existait pas. Dans ce theatre, 
ce qui est "illogique" a force d'etre banal, c'est l'absurdite des 6 coups de l'horloge 
quand eelle-ci rnarque 6 heures. "L'oeuvre de lonesco" , ecrit Simone Benmussa, 
"est a la litterature classique ce que la geometrie de Riemann ou celle de Lobat­
chevski est a la geometri e d 'Euclide. Elle n 'est pas fausse, elle est au tre. Tout aussi 
bien construite ( .... )11

• (Elle) "est comme l'horloge des Smith dans la Cantatrice 
chauve: elle rnarque 9 heures, sonne 1 ( coups, quand il est 6 haures"11

• Mais "il ne 
faut pas croire ce theatre insense, incomprehensible et qu'une fois admis l'illogisme, 
on doive s'en debrouiller et en rire comme on peut"11

• 

Le theatre qui doit se fonder pour Ionesco sur une logique nouvelle, est, 
d'autre part, changeant comme "un cameleon": "( ... )le tMatre change, bien sur, car 
le theatre c'est la vie" 12

• Et il doit representer "le monde du dedans": "Le theatre 
est, pour mo i", ecrit lonesco dans L 'I mpro mptu, "la projection sur see ne du monde 
du dedans"1 3 • Dans ce theatre olı "tout comınence par etre naturel, (et oi:ı} tout 
s'acheve dans le fantastique"14

, pour reprendre une observation de Georges 
Neveux, ce "monde du dedans" qui constitue le fond du theiltre de Ionesco, est 
reproduit sur scene par differents procooes dramatiques caracteristiques qui creent 
une atmosphere ou coexistent le reel et l'irreel et ou les personnages depassent la 
conception classique pour se mouvoir dans "une psychologie nouvelle ... une psy­
chologie des· antagonismes. .. un e au tre psychologie "1 5

• 

lonesco depouille ses personnages de leur realite psychologique convention­
nelle, cette conception se definit dans Vıctimes du devoir de la bouche de Nicolas 
d'eu: "Nous abandonnerons le principe de l'identite et de l'unite des caracteres au 
profit du ~ouvement, d 'une psychologie dynarnique .... Nous ne sommes pas nous 
memes ... La personnalite n 'existe pas. n n 'y a en nous que des forces contradictoires 
ou non contradictoires ... ( ... } Les caracteres perdent leur forme dans l'informe du 
devenir. 9haque personnage est moins lui-m~~e qu'un autre" 16

• Les personnages 

10 

ll 

12 
13 
14 
15 
16 

"lonesco en tre deux chaises", interview publiee dans Le Nouveı Observateur 
du 26 septembre 1982, p. 17. 
Benmussa Simone· "Les Ensevelis dans le theiltre de Ionesco", Cahiers 
.11~maud-&rrault, no 22/23, mai 1958. 
Ionesco, L'lmpromptu, p. 15. 
I bid., p. 57 . 
Neveux, Georges, L'Avant-Scene, n° 156, 1959. 
Ionesco, Victimes, p. 219 . 
Ibid., p . 220. 
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de Ionesco ne presentent done, en principe, ni unite, ni identite. Ce renouvellement 
essentiel applique dans ce theatre des la premü~re piıke, cree la possibilte d'inter­
changeabilite des personnages sans dislocation de structure et permet de leur donner 
un caractere intemporel /et universel. 

Ionesco qui considere la "profondeur" de l'homme comme "la troisieme 
dimension indispensable, a partir de laquelle l'homme commence ıl etre vrai"1 7

, 

s'inspire surtout des "realites humaines !es plus profondes: l'amour, la mort, l'eton­
nement, la souffrance et !es reves de nos coeurs extra-sociaux" 1 7

. En d'autres mots, 
le contexte historique et social sera volontairement ignore pour l'etude de l'homme 
universel, parce qu' " il faut reussir a atteindre {le) moi universel, ale degager"18

, 

parce que "le theatre politique { ... ) est insuffisamment social; il est deshumanise 
puisqu 'il ne nous presente qu 'une realite humaine et social e reduite, celle d 'un parti 
pris"19

• Pour cette raison Ionesco s'engagera dans le sens contraire. Son engagement 
sera une sorte de desengagement politique: "Ce qui m 'engage", ecrit-il, "c'est le 
probh1me de la co ndition humaine dans son ensemble, social ou extra-social "2 0 . 

Meme s'il s'agit d 'un cas social -ou politique comme dans Rhinoceros et Macbett-, 
ce. qui compte pour Ionesco est de Ioin la condition de son heros dans la situation 
donnee. 

Ce theatre axe sur la condition humaine et une nouvelle conception de 
logique et de psychologie, s'exprime naturellement dans un Jangage nouveau, car 
comme le remarque Ionesco lui-meme, toute conception nouvelle cree inevitable­
ment une forme d'expression nouvelle: "Renouveler le langage", ecnt-il, "c'est 
renouveler la conception, la vision du monde. La revolution, c'est changer la men­
talite. Toute expressian artistique nouvelle est un enrichissement correspondant it 
u ne exigence de !'esprit, un elargissement des fronti~res du reel connu "2 1 

• Ionesco 
reprend la meme idee encore une fois pour la formuler d'une façon plus precise: 
"L 'expression est pour moi fo nd et form e a la fois"2 2 • Pour pouvoir creer cette 
expressian sur la scene, Ionesco se fait aussi le metteur en scene de ses pieces, en 
indiquant dans les textes de celles-ci jusqu 'au minutage des silences et ala couleur 
des lumieres. 

Cette expressian nouvelle qui vise a traduire toute la profondeur de l'homme 
et a essayer de dire l'indicible2 3

, s'inspire du monde inconscient. "Mon theatre (est) 
alimente par le surrealisme et l'irrationnel"2 4

, declare d'aileurs Ionesco en 1982, a 
une treotaine d'annees d'intervalle, apres avoir defini son theatre, en 1953, comme 
"un theatre surrealisant ( ... ) dans la mesure ou le surrealisme est onirique"2 5 • Ce 
caractere surrealisant etait d' ailleurs immediatement reconnu a I'epoque par 

17 Ionesco, No tes et contre-no tes, p. 27 4. 
18 lbid., p . 191. 
19 lbid., p . 195 . . 
20 lbid., p . 196. 
21 Ib id. , p . 157 . 
22 lbid., p. 156 . 
23 Ib id., p. 37 3 . 
24 "lonesco en tre deux chaises", p. 18. 
25 lonesco, Victimes du deuoir; p. 219. 
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Andre Breton qui avait considere ce thelitre comme la manifestation tardive du 
suırealisme. "Voila ", avait-il ecrit, "ce que nous aurions voulu faire au theatre. 
Nous avons eu une poesie suırealiste, iıne peinture suırealiste, mais nous ~n'avons 
pas eu un thelitre surrealiste, et c'etait celui-la qu 'il nous fallait"26 • 

L'expression visuelle est crees chez~ Ionesco par des elements ou des mouve­
ments qui symbolisent ses themes fondamentaux, qui illustrent tous l'opposition 
qui constitue l'essence de ce tMatre et qui le domine: enllsement et elevation, ou, 
en d 'autres termes, lourdeur et legerete, signifiant sur le plan fig.ure, alienation et 
liberation de ı 'homme. Nous essaierons d 'analyser les principauK themes et procooes 
de ce th~atre dans la partie suivante, consacree a l'etude d'Amedee ou Comment 
s'en debarrasser. 

Represente pour la premil~re fois le 14 avril 1954 au Thelitre de Babylone 
dans~une mise en scene ·de Jean-Marie Serreau, avec les decors ~de Jacques Noel et 
une musique de scene de Pierre Barbaud, Amedee o u Comment s'en d~barrasser est 
une piece qui differe en beaucoup de points des pieces precooentes de Ionesco2 7 • 

Cette piece qui annonce les grandes oeuvres de son auteur, se signale d•abord par 
son originalite ~ d 'avoir un sujet, tand is que I es pieces precooentes n 'en avaient pas, 
ou plus precisement, pouvaient se resumer par des "sous-titres". Le sujet, par 
exemple, de La Cantatrice chauue est "la tragedie du langage2 8

, et celui des Chaises, 
"le vi de ontologique o u l'absence "2 9 • Or A medee, meme si Martin Esslin le qualifie 
de "comectie de la liberation, le reve d'un recommencement qui abolira le passe"30

, 

a un sujet, une action lineaire que l'on pourrait raconter: le couple Amooee-Made­
leine Buccinioni (45 ans tous les deux) qui vivent dans un petit appartement a Paris, 
veulent se debarrasser d 'uiı m ort qui se trouve dans la piece a côte. Am~ee se 
chargera de transporter ce·corps, la nuit, sans se faire voir, jusqu 'a·la Seiiıe pour s'en 
debarrasser; mais la police s 'en melera ... ı..a piece peut done etre resumee, et lorsqu'­
elle est presentee sous cette forme, on a l'impression de se trouver en presence 
d'une histoire .policiere, et logique dans le sens commun, puisqu'elle se base sur le 
jeu des causes et des effets. Et si l'on prenait en consideration un jugement de 
Ionesco lui-meme exprime dans sa piece p'receoente, Victimes du deuoir ("Toutes 
les pieces qui ont ete ecntes, depuis l'antiquite jusqu'a İios jours, n'ont jamais ete 
que policieres. Le theiltre n'a jamais ete que reeliste et policier"31 

), on pourrait 

26 Breton, Andre; cite par R. Lubreaux dans Les Critiques de notre temps et 
Ionesco, Garnier, Paris, 1973, p. 8. 

27 Les pieces de Ionesco precedant Amedee sont les suivantes: La Cantatrice 
chauue (ll mai 1950, Theiltre des Noc::tambules); La Leçon (20 fevrier 1951, 
Theiltre de Poche); Les Chaises (22 avril 1952, Theiltre Lancry); Victimes du 
deuoir (fevrier 1953, Thl!iltre du Quartier Latin); La jeune {ille a marier et 
L 'Auenir est dans les oeufs et diverses saynetes: Le Salon de l'Automobile; 
La. Connaissez-uous?; Les Grandes chaleurs; Le Rhume onirique; La Niece­
epouse (ler septembre 1953, Theiltre de la Huchette). 

28 Ionesco, Notes et contre-notes, p. 24 7. 
29 Ibid. , p. 266. 
30 Esslin, Martin: Le Theatre de l'Absurde, Buchet/Chastel, Paris, 1963, 456p., 

p. 136. 
31 Ionesco, Victimes du deuoir, p. 179. 
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di re qu 'avec Amedee o u Comment s'en debarraSBer, Ionesco rejoignait cette anci­
enne tradition thelitrale. 

A medee est ensuite la premiere piece de Ionesco consideree par son auteur 
comme une "comedie", tandis que toutes ses pieces anterieures portaient des sous­
titres en opposition avec !es genres conventionnels du theatre. En effet, La Canta­
trice chauve etait qualifiee par son auteur d' "anti-piece"; La Leçon, de "drame 
comique"; Les Clwises, de "farce tragique"; Victimes du devoir, de "pseudo-drame". 
Amedee repond done pour la premiere fois ala separation traditionnelle des genres 
dramatiques. 

Amedee est, en outre, la premiere piece de Ionesco en 3 actes, toutes !es 
precedentes etant des pieces en ı acte ou bien des saynetes. C'est avec cette piece 
que le thelitre de Ionesco, rejoint u ne au tre forme conventionneUe. 

Amed e e est, d 'au tre part, la premiere piıke de lonesco oiı !es personnages 
commencent a acquerir une certaine dimension psychologique, dans le sens con­
ventionnel du terme. Comme l'a deja note Genevieve Serreau, ".Madeleine ( ... ) est 
le premier personnage du thelitre de Ionesco qui ait un profil psychologique"32

• 

La meme observation pourrait se faire pour Amooee, le mari de Madeleine, qui est 
un personuage vivant do nt on peut prevoir !es reactions. Madelline qui avait d 'ab ord 
apparu sous ce nom dans Victimes du devoir comme la femme de Choubert qui 
annonçait Amedee qui annonce a son tour Berenger, presentait deja dans cette 
phke !es principales caracteristiques de l'heroine d'Amedee ou Co mment s'en 
debarrasser. Toutefois c'est dans cette derniere qu'elle acquiert sa troisieme dimen­
sion. Cette piece est encore la premiı!re oiı les principaux personnages apparaissent 
avec leur etat civil et une situation sociale determinee. Le cas des Smith et des 
Martin, noms tres frequemment rencontres en Angleterre, est depasse; les person­
nages d'Amedie ont un nom tres rare: Buccinioni, qui les situe d'emblee sur un 
plan different. lls ont aussi chacun un metier ou profession: Madeleine est standar­
diste, et Amedee, ecrivain. D'autre part, l'espace est determine jusqu'a la rue et au 
numero de l'immeuble oiı ils vivent: 29, rue des Generaux, a Paris. Le temps de 
l'action est egalement determine, tandis que toutes !es pieces precedentes se 
situaient dans un temps indetermine: la presence, au 3e Acte, des soldats arnericaiDS 
place l'action dans !es annees qui suivent la DeuxiE!me Guerre mondiale. 

On peut ajouter qu'Amedee o u Comment s'en debarrasser comporte pour la 
premiere fois des traits autobiographiques. Ceux-ci qui etaient esquisses dans 
Vict imes du devoir sans atteindre un caractere important, reapparaissent dans 
A medee d 'une façon plus frappante. En effet, sansaller toutefois jusqu 'ıl pretendre 
que le couple Amooee-Madeleine Buccinioni de la piece est inspire de la vie du 
couple Ionesco, on peut remarquer que le decor des deux premiers actes d'Amedee 
reproduit assez fidelement celui de J'appartement ou Ionesco et safemme vivaient, 
au debut de leur sejour, a Paris. 

Les points que no us avons releves jusqu 'i ci et qui apparaissent pour la pre­
miere fois dans le thelitre de Ionesco avec Amedee o u Comment s 'en debarrasser 

32 Serreau, Genevieve : Histoire du "Nouveau Th ecitre". Gallimard, Paris, 1966, 
190p., p . 47 . 
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sont, comme on le voit, de nature a rapprocher cette pi~ce de certaines conventions 
dramatiques teUes que: separation traditionnelle des genres et division convention­
nelle en trois actes; apparition des coordonnees narratives determinees (personnages, 
espace et temps); apparition de la dimension psychologique des personnages qui 
presentent dans cette ph}ce u ne unite et une identite, et qui ne sont nunement inter­
changeables, contrairement a l'un des processus fondamental de ce theatre. On peut 
m~me dire que lonesco qui a cree un thelitre non-aristolelicien, a respecte dans 
Amedee, l 'une des plus connue des regles d 'Aristote, la regle des trois unites. En 
effet, l 'action commence et se termine en moins de 24 heures: elle commence 
le matin, avant l 'ouverture des bureaux, et se termine la nuit, ii la pleine lune. Elle 
se deroule en un seul lieu: dans l'appartement du couple Amooe'e-Madeleine, et sur 
la place Toreo, au 3e Acte, pr~s de l 'immeuble ou ils habitent. Et l'action presente 
une unite indiscutable. 

Amedee est aussi, comme nous verrons un peu plus loin, la premiere pi~ce de 
Ionesco olı apparait le theme de l'elevation qui s 'oppose au tMme de l'enlisement. 

Amedee est, en outre, la premiere pi~ce ecrite, si l 'on se fie au temoignage de 
Ionesco, sous forme de nouvelle avant d'~tre adaptee Ala scene, et ou l 'auteur a 
transerit les impressions et les visions d'un reve qu'il avait fait. Ce mecanisme de 
creation constituera la source d'autres pi~ces de Ionesco33

• 

Ainsi, a la suite de ces constatations, on peut dire qu'on est en presence 
d 'une nouvelle orientation que l'on pourrait qualifier d'inattendue si l'on prenait en 
consideration le caractere des premi4~res pieces de Ionesco. ll faut cependant tout de 
suite ajouter que ces nouveaux elements qui apparaissent dans ce thelitre avec 
Amedee o u Comment s'en debarrasser, loin d'infiuencer et de deteriorer l'originalite 
de cette oeuvre, lui donnent une nouvelle impulsion et un nouveau souffie, car ce 
theiitre, enrichi de ces elements, continue de presenter tous ses themes fondamen­
taux et son expression qui constituent sa caracteristique principale. 

En e!!et, le sujet d'Amedee que l'on pourrait qualifier, comme on l'a vu, 
d 'histoire polich!re quand elle est depouillee de son expression, n 'est en fa it qu 'u ne 
apparence symbolique pour representer le malheur et le bonheur auxquels sont 
condamnes tous les couples dans la vie conjugale. Ionesco a done greffe sur une 
convention dramatique une nouvelle signification en situant cette histoire "po­
liciere", en marge de la logique cartesienne. Ce m ort dont Amedee et Madeleine 
veulent se debarrasser, n 'est pas un corps reel, purement materiel. Ce mort dont 
l'identite est inconnue, qui est depuis 15 ansdansla chambre a coucher de cecouple, 
qui est doue d 'une veritable force destructrice, n 'acquiert sa signification que lors 
qu 'il est situe da.ns le monde onirique de Ionesco, en tant que symbole, le symbole 
de l 'amour mort. Ionesco exprime par ı 'existence et la "progression geometrique" 
de ce mort qui envahit toute la maison, le sentiment d'etre emprisonne dans la 
condition humaine et l'impuissance devant la matiere. Ce sentiment est egalement 
reproduit dans cette ph~ce par d 'autres symboles, pour ainsi dire, auxiliaires: ıes 
champignons qui poussent partout dans ı 'appartement; les meubıes qui envahissent 

33 Les nouvelles de lonesco qui furent a l'origine de ses pieces sont publiees 
sous le titre de La Photo du Colonel, Gallimard, Paris, 1962. 

-55-



a leur tour la scene et qui empechent les mouvements des personnages. Ce theme 
d'enlisement illustre dans Amedee par laproliferation de la matiı~re avait deja apparu 
dans les pieces precendentes; mais son antonyme, le theme de J'elevation n'existait 
pas jusqu'alors dans le thelitre de lonesco. Ce theme appara1t pour la premiere fois 
dans cette piece. Le "cterıicinement" du mort de la maison et de la vie du couple, 
et le vol d 'Amectee dans le ciel lumineux, emporte par le m ort qui est devenu u ne 
sorte de ballon, symbole de la liberation, est la premiere lueur d 'espoir dans ce 
thelitre. 

Nous pouvons dire pour conclure qu'Amedee ou Comment s 'en debarrasser 
constitue dans le tht!litre de Ionesco un tournant im portant oi:ı apparaissent certains 
(!lements dramatiques conventionnels, sans detruire J'originalite fondamentale de 
cette ocuvre. Le,s themes majeurs de ce thelitre se precisent, d'autre part, avec cette 
piece, et l'expression qui constitue pour Ionesco le fond et la forme ıl la fois gagne 
une nouvelle dimension grlice a l'apport dua' la "nouvelle psychologie" qui com­
mence a nourrir les personnages de la pie'ce. 
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